
LE SAMEII

UNE CHAINE DÉCEVANTE - (Suite

Fichtre, elle est d'une pesanteur
pus ordinaire.

jaquette pour garantir ma robe ! (Elle rit. Une pause. ) Il n'est pau enrhumé
non plus, M. Jacques?1

MME BRIGOoLE.-Non, ma petite. Merci pour lui.
(Jane 6te son chapeau. Elle s'approche du piano, ébauche un arpège. .. )

JANE, relevant la tête.-Et... il ne vous a pas accompagnée, M. Jacques?'
MME BEIGNOLE.-NoT... il est à... rêvasser au bord de l'eau.
JANx, riant.-Je ne le vois pas très bien-. rêvassant!-.
MmE IBRiG;NOLE.-Pourqlloi donc 1
J AwE, riant.-Vous oubliez qu'Estelle et moi, nous sommes allées nous

promener au bord de la Marne.., j'ai aperçu M. J acques; il pêchait tout
bonnemaent à la ligne,

MME VERNEUIL, Î% part-Allons, bon!
MME BRIGNOLE, regardant Jane.-Tu Sais qu'il repart à la fin de la

JÂNL.Bah pourquoi?1
MME BRIGNOLE.-Sffs affaires le rappellent à Paris.
(Jane ne répond rien. Elle paraît trèse occupée à regarder dans le jardin. )
MME VERNEUIL à Mme Verneuil, bas.-Vous avez raison: elle ne l'ai-

mera jamais.
JA&NE, à part . -A la fin de la semaine.., dans deux journ, alors...

s'il ne parle pas, dans l'un de ces deux jours, qu'est-il donc venu faire?1
(Elle sort.) ÈY Il

Mu BRIGNOLE, Mun VERNEUIL, JACQUE, entrant par une porte opposée
à celle de Jane.

JAcQuE.s, rondenmt.-Madame, j'ai l'honneur de vous saluer.

MME VmuNEUîL.-Bonjour, monsieur Jacques. Asseyez-vous.
MME BRIGNOLE -Oui, nous allons causer. Nous parlions de toi, tout

justement, mon pauvre ami.
JACQUES. -Mon pauvre ami!1 Vous on disiez donc beaucoup de mal?1
MME VERNEUIL.-Non, non, du bien, au contraire. $avez-vous ce que

je'disais, pour ma part?1 Car, n'est-ce pas, nous pouvons palrfnce
ment...

MmE BRuuNoLE. -Oh 1 je crois bien 1 Il ne demande pas mieux.
MME VERiEUIL.-Je disais: M. Jacques Noblure serait le gendre de

mes rêves.
JAdquB8.-Madame, vous me comblez de joie. Je le dis sans phrases.
MME BnîuOLE.-Voyez-le donc I1il rayonne. (À Jacques> Ne rayonne

pas Si vite, mon ami. Car nous disions aussi: Jane est romanesque.
J*cqus.-RomaInesque 1
MME BRICNOLE. -Très Romanesque. Et ce mariage ne pourra pas se

faire.
MME VERNEUIL -Voyez comme sa mine s'allonge!1
JâcquEs.-Je l'avoue; je suis très malheureux d'avoir déplu à Mlle

Jane?1
MME VERNEUL.-M8i8 vous ne lui avez pas déplu -plus qu'un autre.
JÂ&CQUEs.-Pauvre consolation I
(Jante reiUtre, en ce moment, sans atre vue.)

JaNE part-Tiens, M. Jacques est revenu! Il ne pêche plus à la ligne.
Quelle gravité I On dirait un conseil de famille. Et il part dans deux jours.
C'est un peu vilain. .. mais tant pis; j'écoute (fle glisse derrière uns
paraventi

MME V ENEUIL, à Jacqte.-Vous ne onnaissez Pas tout à fait le
carlactère de Jane. . -

JÂCQuEs.-Je la crois bonne, aimable, charmante. Est-ce que je me
trompe?1

JANE, à part, à demi dissmulù, par son paravent-Il a bien dit ça!
MME VERNEUL.-Bonne, aimable. La chère enfant I Oui!1 Mais... elle

a lu beaucoup de romans. Oh I de ceux que les mamans tolèrent!1 Jane est
incapable de lire un livre en cachette. Seulement... elle a pris leurs belles
phrases au sérieux. Elle a copié des vers, elle en a dédié.'.. à la lune, je le
sens; elle doit rêver d'un poète.

JANF; à part.-Hum, j'ai bien fait d'écouter.
J ÂcQu Es.-HélasI1 Madame, il est vrai; je Suis incapable du moindre

bout-rimé.
MME BRICGN-OLE. -Pas Même amour avec jour?
JÂOQurES, hésstant.-Ànwur avec jour I... Heu!1 heu?1..
MmE BRIGNOL.-Oh 1 il ne se récrie pas! Il est encore plus épris que

je ne pensais!I
JANE, à part.-Il m'aime.., mais je suis romanesque; voilà le mot de

l'énigme.

atfin) JACQUES. - Trève de plai-
santerie, chère tante. En sup-
posant que je fusse capttble -
ou Coupable - de vers médi-

~ ~ ocres, ce me semblerait ue
piètre façon d'exprimer un
amour Sincère.

J.ANEj, écoutant-Bravo 1
JAcQuEs, conti~nuant, à

Mme Ver-neuil. - Maie je ne
puis renoncer ainsi à un cher
espoir. Mlle Jane est, pour
moi, mieux qu'une jolie per-
sonne. Ce n'est pas une étran-

I gère: je l'ai connue presque
.. En voilà toujours un de salé 1 enfant. Déjà, sa grâce, sa

gaieté, son coeur bon et loyal,
avait fait sur moi une grande
impression. Et la revoyant,

femme et plus charmante, j'ai vu clair: je l'aimais déjà, autrefois, avec
sa natte dans le dos.

M%,,.: oL-Mis mon cher enfant, si elle ne veut pas de toi.
MME~ VERNEUIi-Ah ! monsieur Jacques, ce que vous venez de dire

me touche profondément. Ce n'est pas exagéré. On sent que c'est vrai.
Tâchez encore de vous faire aimer d'elle. Car Jane est ainsi : elle ne se
mariera pas sans aimer.

JAN,. à part.-Bien entendu!
JÂCIUEs-Mefaire aimer 1 C'est mon voeu le plus cher. Mais comment.

MME BUGNoL.-TUdébutes mal, mon neveu ; on dit: pour être aimté
d'elle, je donnerais ma vie ou mon Sang, et ça n'empêche pas de se bien
porter.

JA NEi, à at-Rez do moi, malicieuse marraine ! J'aurai mna revanche.
MME iti]NOLE. -ECOUte, Jacques. Tu ne t'en tirerais pau tout seul. Jane

va venir. Nous autres, unous allons nous cacher derrière ce paravent. Sois
pathétique, rêveur, ardent, mélancolique. Essaie, du moins!1 Quand tu te
tromperas, nous te ferons Signe.

J ANEi,, à part. Eh bien ! C'est ça qui est romanesque!1
JACQUs.-Cesystè~me de ruses ne me plait pas beaucoup.

JANE, <'i part.-A moi non plus. Mais. .. esiquivonsi-nous. Laissons-leur
le paravent. (Elle s'esquive satu être rve.)

1'AME VENEIL Jacques.-Songez que c'est pour la conquérir.
(Mm.n Brinle et Mfm Vorn-euil se cachent derrière le paravent.)

scii'NAv, Ir
Mme JIRIONOLE et Mme VERNEUIL, disimtddéee derrière le paravent,

JACQUES, pus JANE.
(JACQUES# seul, prend un livre au has.ard, l'ouffe et parait lire. Jane entre.)

JANE-P-, a part. -Romianesque 1 romanesque! nous allons voir ! (Haut.)
Bon jeur, monsieur Jacques.

'J ACQU Eï, 90e ?levan.-Boujour, mademoiselle.
MM BEti N o iE, passant un peu la tate.-C'est tout 'i Ça manque de

lyris4me.

L'ANCIEN GARÇON l)E CAFÉ'O

-Fendant onze, ans, j'ai eracM dans les consommations:. c'est vous dire
pourquoi maintenant je fais mon café Moi-mêne.


